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A quoi peut bien servir une énième visited’inspection des structures sanitaires del’arrière-pays par des émissaires du gou-vernement, fussent-ils accompagnés d’unpartenaire au développement nommé "Or-ganisation mondiale de la Santé" (OMS), sicelle-ci aussi n'est pas suivie d'effet? Apeine nous sommes-nous posés intérieu-rement cette question que la réponse afusé d’elle-même, de la bouche de quelquespraticiens, au détour d’une conversationen "off" avec notre collaborateur présentdans la délégation: « A ce qu’il semble, à rien
du tout. Des missions similaires ayant déjà
eu lieu dans le passé, sans véritablement
changer quoi que ce soit aux cadres et condi-
tions de travail des agents, ni aux difficultés
d'accès aux soins des villageois, encore
moins leur qualité». Bien que le représentant du ministère dela Santé ne partage pas le scepticisme deses collaborateurs, il n'en demeure pasmoins qu'ils ont dit tout haut ce que beau-coup pensent tout bas. Ce n’était pas la pre-mière mission d’évaluation des centres desoins publics de l’intérieur du pays par lesresponsables du ministère de la Santé.Mais les difficultés et les dysfonctionne-ments, eux, continuent de plomber le sec-teur, surtout en milieu rural. De l’obsolescence des bâtiments, aumanque et/ou à l'archaïsme des équipe-ments, en passant par le déficit en res-sources humaines de qualité et en quantité,la pénurie de médicaments, les difficultésd’accès aux soins, sans omettre la désin-volture du personnel soignant lui-même,même dans les hôpitaux de nouvelle géné-ration (Centres hospitaliers régionaux etCentres hospitalo-universitaires) considé-rés comme des fleurons dans notre pays,etc., sont, entre autres, les maux de nos

provinces sanitaires depuis des décennies.Alors, affirmer ne plus rien attendre desinspections de leurs chefs hiérarchiquesn’est donc qu'une lapalissade, renforcéepar des expériences antérieures. En effet,en mai 2014, la Première Dame, SylviaBongo Ondimba, effectuait une tournéedans plusieurs centres de soins de l’inté-rieur du pays, dénommée "Gabon profond
maternités". Celle-ci avait pour objectif«d’évaluer les besoins des maternités, en vue
d’améliorer les conditions d’accouchement,
afin que les femmes ne meurent plus en don-
nant la vie».Au sortir celle-ci, un rapport avait étédressé et remis au gouvernement, afin detrouver des solutions aux carences réper-toriées en matière de prise en charge effi-ciente des femmes dans leur noble etdivine mission de donner la vie.Deux ans après cette louable initiative,quelle suite a été donnée à ce rapport ? Sil’on en croit les récriminations des partu-rientes, qui doivent désormais se munir dumatériel médical nécessaire avant de fran-chir toute porte d’une salle d’accouche-ment, en province ou à Libreville, il sembleque rien n'a changé.Reste donc à prendre au mot l'émissaire duministère de la Santé, pour qui la dernièreinspection aura des retombées positives.Du moins pour les régions sanitaires visi-tées. Prenons-en le pari, d'autant que la réhabi-litation des centres de santé publics (les-quels ?) figure parmi les projets sociaux etde développement retenus par le gouver-nement pour être financés par le nouvelemprunt obligataire, d'un montant de131,4 milliards de francs CFA, souscritcette année par le Gabon.

Au-delà des inspections…
Maux et débat

Par NIÈ-MUKÈNI

CE dimanche, les papas dela planète seront à l'hon-neur, trois semaines aprèsl'hommage rendu auxmères. C'est l'occasiontoute indiquée pourchaque enfant de se plieren quatre pour apporter lapreuve de son amour àcelui qui a donné du sienpour qu'une femme de-vienne mère. Évidemment,sans les hommes, il n'y au-rait pas de mères et viceversa. Même si pour beau-coup de papas, cette fêteest de la pure moquerie.
«J'aimerais bien voir autant
de tapage médiatique pour
la fête des pères, comme
c'est le cas pour les mères.
Elles ont droit à un discours
de la part du ministre de tu-
telle et une avalanche d'ac-
tivités en leur honneur,
pourquoi pas nous aussi ?»,s'est interrogé un papa.Ils ne connaissent assuré-ment pas la ''pénitence''des neuf mois de gros-sesse, des douleurs de l'en-fantement, des nuitsblanches à calmer les crisstridents des bébés, maisils savent être présentspour certains quand il lefaut. On les voit déposer etrécupérer leurs bambinsaux cours, on les rencontredans les centres de santéavec leurs bébés accrochésau “kangourou” pour latraditionnelle pesée et

même prendre part auxspectacles pour voir pres-ter leurs "bouts de chou". S'il y a des cas de démis-sion de la part de certainsde ces pères qui entachentce rôle, il n'en demeure pasmois qu'il existe égalementcette catégorie qui donne-rait sa vie pour le bonheurde sa progéniture. Il y atoujours une exception à larègle, a-t-on coutume dedire. C'est également l'occasionde rappeler aux conjointesqui exigent des présents dela part de leurs partenaires- en dépit du fait que legeste est réservé aux en-fants -, qu'il est temps pourelles aussi de réserver unesurprise à ces hommes quiont fait d'elles des ma-mans, au moins à l'occa-sion de cette seule journée

qui leur est consacrée dansl'année. Tous les pères mé-ritent, de ce fait, unemarque d'attention de lapart de leurs enfants qui li-ront ce texte, qui est déjàune alerte pour qu'on nedise pas après : ''Ah j'igno-
rais que c'était ta fête,
papa !''Les idées cadeaux il y en a,il suffira simplement de setourner les méninges poursurprendre agréablementcelui sans qui vous n'exis-teriez pas. Vins, parfums,montres, restaurants, sontautant de baumes qui fe-ront venir un sourire surleurs visages. 
« On n'est pas forcément le

père de quelqu'un, mais on
n'est jamais le fils de per-
sonne», pour reprendrel'expression de Wolinski. 

Les papas à l'honneur !
Fête des pères, dimanche

R.H.A
Libreville/Gabon

LA Société d'exploitationdu transgabonais (Setrag)a faitt, jeudi, un don de ma-tériel de nettoyage à lamairie d'Owendo. Un doncomposé de brouettes, ba-lais, râteaux, pelles et ma-chettes que le maire de lacommune, Jeanne Mbagou,a elle-même réceptionné.

L'édile a, de ce fait, remer-cié la Setrag d'avoir ré-pondu positivement à leursollicitation, tout en sa-luant sa qualité d'entre-prise citoyenne à traversce geste, qui va contribuerà l'embellissement de laville. Tout en rappelant que lapropreté est l'affaire detous, la directrice de lacommunication, des rela-tions publiques et du mar-

keting de la Setrag, PatriciaAckam, a pour sa part in-vité les autres entreprisesà suivre leur exemple, pourfaire de leur commune unelocalité propre, où il faitbon vivre.
« En tant que citoyen, nous
avons tous l'obligation d'in-
tégrer ce mouvement d'as-
sainissement de la ville»
a-t-elle dit. Il est à noterque ce matériel sera distri-bué aux chefs de quartiers.

Don de matériel de nettoyage à la mairie
Assainissement de la ville d'Owendo

JMN
Libreville/Gabon

Remise symbolique du matériel au maire de la commune d'Owendo.
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Même si tous ne le font pas, il existe heureusement des
géniteurs qui jouent convenablement leur rôle de père.
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